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Le cabinet des dessins comprend entre autres choses une collection de

quatre cent quatre-vingt-quatre pièces de Carmontelle (1717—1806), peintre,
graveur et auteur dramatique français. Je découvris dans cette collection,
le célèbre portrait de la famille Mozart que Carmontelle dessina, en 1763—64,
lors du premier séjour des Mozart à Paris. C'est un petit dessin lavé à l'aquarelle

(325/200 mm) où l'on voit le petit Wolfgang-Amédée, qui avait alors
sept ans, assis au clavecin; sa soeur chante debout à côté de lui/ tandis que
son père se tient derrière lui en jouant du violon. Comme c'était la première
fois de ma vie que je voyais un portrait de Mozart en original, on peut
aisément se figurer mon émotion.

Mon émotion n'était pas moins intense samedi après-midi lorsque je découvris
au Petit Palais où avait lieu une exposition des chefs d'oeuvre de la peinture
française du Louvre, un autre tableau où Mozart joue un certain rôle. Il s'agit
du «thé à l'anglaise chez le prince de Conti», tableau penit par Michel-
Earthélemy Ollivier (1712—1784) en 1766 lors du deuxième séjour de Mozart
à Paris. L'artiste présente un compte rendu un peu figé d'une réception
dans le salon des Quatre Glaces, au Temple. Le centre psychologique de la
réunion est indiqué par la disposition des personnages qui semblent se détourner
vers le clavecin où le jeune Mozart, alors âgé de dix a2is„ plaque quelques
accords et à côté duquel Jéliotte chante en s'accompagnant de la guitare.

Ces rencontres inopinées avec Mozart à Paris me laissèrent une profonde
impression. Et la constatation que l'Opéra représentait deux soirs de suite
des oeuvres du divin maître de Salzbour.g me remplit d'aise. Il ne m'a
malheureusement pas été donné d'assister à ces représentations. Le vendredi
soir, je m'étais laissé tenter d'aller voir quelque chose de spécifiquement
parisien dans un petit théâtre («Les 2 ânes») près de la place Pigalle. Les
productions des chansonniers pétillaient d'esprit. Le samedi soir, c'était le

dépai't. Je m'étais déjà bien habitué à la vie de Paris qui retrouve toujours1
davantage son visage souriant des temps meilleurs, et à ce doux ciel de

France que nous quittâmes non sans un léger sentiment de regret. Ed. M. F.

APHORISMUS

Und soll aller Musik Finis und End Ursach anders nicht als nur zu Gottes

Ehre und Recreation des Gemütes sein. Wo dieses nicht in Acht genommen

wird, da ist's keine eigentliche Musik, sondern ein teuflisches Geplärr und

Geleier! Johann Sebastian Bach.
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